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JOURNAL ECCLESIASTIQUE, 0PLITIQUE ET COI ERCML.
par-. d E " m Le roe chancelle quand lx'j onneu, la religlo4 r et la bo lme foi Ie l'ellfironne lt pas."..r

a St,. Famille, No. 14.sQUEBEC, MERCREDI MATIN, 7 NOVEMBRE, 1849, {Pc.Ea le °

SOC T fJ'uýCIIARITARLE DES DA-
M s cATITO LQÀDrUEs DE QUEBEC.

Y y nîrnî unpre noembullée générale de cet-
Si soiéî LUNDI prochan le CiN-

QUI liMlE jouirîde NOV EMURE, à DEUX
heiures P f. M.. i la ebapel!e St. Louis,

pîo'r leî iîn îles omiiers.
Pair ordre,

SUSANNE VANFE LSON,
Secrétiire.

Québec, 31 octobre 184.9.

EDUCATION.

PLUSIEURS appartieiies ulau LES SRURS de la CONGREGATION
le hliauit d'tiune maiionà à deux E t'TABISSEMENT DE Si, ROC DE QUEBEC,

ilages, i letui ru i eluu rg Si. :: N i ureumi Il pivoir annonucer au puu.
ialer . -.y l T i w le prix de l itpension des élèves a été

A USSI. t Cuir àI £; . Uar uunn u, payable d'avance Par
, rmimt lo. Demi-pension £5 tis. Pino£5 tls.

L.e ibas le celte u nru u avant iu t'ui - tLe itut d'intirttin ei'intse les languies
jtuquà ces jours deni11rs cmme mr- a ulit dG ,n. nimaire, IlEcriture,

de r;ruins. Cett' miai-n i e t utu'e li t u,' ulaphiect I*tl îeî'a desGlobes,
ra le ibeu ili te p b ue m r b i llt iittttetiirm rtmnlernue. tlat Plétorique, lailte l plu ,iinlîti. . ltt Mtc101iue ', orale gas.tLrumîneltatcsle

cmmuqer:e. nuIt reseru i ttu Ir deu dt C I>il. a inur, la CI t t lu Broderie.
oturual. t/ twntttts mrt c'et vers le 15 Août eu

Qt1ute-à l tut miSepte ; elles sont précétîdes
d'nexan iiengénélt ralt cle la listribution des prix.

tes tre iti p iri u lqu tétlli-seieit tour-
PAPIER a DESSIN. n11;-?'à leur, ''ltule ilsuin lesnuî rîicles néces-

- ;5 S'i'ntontreen Prs et luhIt triitn a u essiî.<loivent reiettre
t;S r tX Ireçiuu Pi,' u - I l titit i i i an ' , .enre les mnu t tde la lhriectriced ibnstnls

l. ereo un i iee Il",1i i ii ie i'l'l.Frnçii s ue:• Le l -eage't les ]lis sots à la rlarge des
McInd , -ea cnqu.-pareils.

ui nutitîl 'tiuutî, léretublani . St . 12 b 18 9.
Do ,l) i;¡,l>trii ., -

Colomlbier, AVnr na gluer.

armiai rq superb empacement,situésur les
C niuditt carttd 1 i tuiîl de la Rue St.

[I i :io a r g '' t.uijt ;uan taux terra s es IlI ouver-~ ~ nrueti'iu; n îtîir5 -. 'uîeîi. ('' p rso ne. cqi éirlienit l'I-
lutonIr eîtuuleteiitmru y:btirulilt s.'a.-

J. & B. DREMA . dre»er a 'e btureau.
i.. 1 juii, t8l9. Québec, 19 sept. IS-9.

Nouvel Ftablissement. [NSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
l .7 . .. . t F.S leml es I l'Institut sont respee-

.1rptl l t ul uittmtu :1. u ituioritus que, puII l classi-
t M P R t II îc'i;tiitmi , i% rs de ].l Bibflothèu e quiîest1 M 1PMRI l LE R nnneen , ocet oblgé Id'exiger la reni-

u.a.et a ., née.i dl titi- h.livrues qui sont entre leurs

Sl l;AI)l:, RID I Di ininlepuis plus d'un Imuois.-Ces livres

l ruil e Ah n -l'le titi ni o nilbre oisid erable et il e t le la
Itsc .nruletuuotane qi*ls soienît rap-

Qportléi unt dirtemeîînt.î
Ils' t. rec'voir tr Ie i' iII ,lC Gla-' EDMON t) LANGEVIN, Pire.

lv o. lertie , tt mi.. enr tant î n Bibliothécaire. L C. Q.
m d'aciei,de Gjilltt t iN utc. iiu cart- et. eu Salle de lecture, S tt., 1859.

l ite Plumesd id,!G gite et îl'thi', tuin aIlil,'-
tirei cach ier, Einr', Enenr, t'uiiu're ,lrta-

S orte-uicies lesr I iniu imCartou , Del- dLS pe uo nes t q iésirerient ou ' des
uiii hotires, Cartes. *lums* ' ' etc..et- hanes l:dans ta nchapelle les lt. M .' le

s ice d ott d'utilitu toi ut utlbeux.a la Conugrégation, pourront s'aidresser
ililr loi t unu cataloigue s auî pbliu dans le

mir, le la Si iiite.A. DURANt).
QuéheeS, Oct. 1849. Trésorier.

tene :rauuî . variéé îl u.V I il' 'ECOiLES,
Iiituttiit.Atltas, tcahiers.

u t pr .. a tnne Cxpérience Paniers Frang ais en Osier,
as cette u chede co mmerce, lequlise dans un CORDES DIl VIOLON, etc..

irt'uxsivtires triter ES Soussnus viennentt de recevoir
g iblic. Il par le nlavire Océane, venu directe-

J. T. Brousseau. ment diîe ordeaix à Québec, tîue grande
Qitbecu, 28:n iai, 1&19.

I IARTIN RAY,
.'ieîl de i"escalier de la Busse-t'ille,

Ceslt lité

ACENT

lEs IQUX Ae PLANTAGENETr.
IZYC'cst le suii ul'jépt dans Québec.

übe 2S sapt. 1849,

Ghs. Baillargé,
AT Eet en seignel'Archlitectiure, l'A r-

penltage, et le G,- ume Civil.
Rute ,l. François. No. 12.

Q -1ue, 4 Juillet .

. H. TA&LEQT.
c Eliltabi soni bureaut ni No. 63 Rue St.om I lt e-Ville di Québec,e porte de lafotur- ait, 18 P.

Dr, GlîROUX,
lutrnsporté soit lIalissement

RUE LA IFA1RiQUE
Cis.-vis le .Maugusi (le). Boisseanu,

rès du Marchê ils la Haute-Ville,
Q U fi B E 1 .C

variété dle Paiiers, Corbeilles, Gibecières,
panirs pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Quiébec, t. jumiu, I S4l9.

JOS GAUVIN,
Not. 1. Rue La Fabriqute, Haute-Ville,

QUEBEC.

E Kît,.ignîé prenl la liberté d'annoncer à ses
j amis et a public en généiral, qu'il vient d'ou-

vril un m dgasm de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la nmisoini ci-devant occupée par 'M. Labrie.

Soi fonds de iansii est iu icomplet, et il ose
assurer n'on trouvera chez llitoits les effets dont
on nura'esoin, ides prixtrs modérés. expé-
rienîce qu'il n icquîise ius cette branche( le coin-
Ilerce, et la oituIllla lité tvec laquelle les pratiques
seront servies, devront luii mnèriterune part duta
troage public.

Rue LaFabriquie.
Vis-à-vis le magasi îe M. Boisseau. -

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 miai 1SI.

H. S. flIIUN,
MARCHAMD DE BDIS,

No. 18, neîS·r. PiERR.E, lA -vtLLE.
Qdbec, 6 juin t849>.

ï IEILLES GAZETTES.

1IELLES Gazettes à venoire, à ce bu-
reau. Prix S8 sousa la livre.

JOURNAL PO]TTIQUE.

Comre un ércho duc iel, un art prestigieux
En louant le seigneur s'agrandit et S'honore
A genoux, éroutois sons la voulte sonore
Les orgues prolonger Ihyne religieux

Ils révòlent ail cur un Dieu que Pueil iglînre.
Dit fond du sancîtuîiure en nis'ri.élodieux;
lIs ofrelit a Très-Haut ls cantiges pieux,
Et lui portent la voix d'uI jidcei ( qui 'ipilîlore.

Leurs accords, cin montant vers les divinis parvis,
Fout, parmi les clIrétiuisen exlas ravis,
Naître le IÔie 1Ln, jaillir la rml ie llamnIlCe.

Par cesflotsdMi'harnonieetces chantsde bonrh]eur,
Tous lns sens ont éuniuq, et ious goûtons, Si-

( gneur,
Les seuls enivrementi qui ne, prlent qu'à l'lune.

Vie.CharlesdeNUCENT.

JOURNA L LITTERAIRE.

Lai semainse un f1s.

L'irondelle fuîait notre ciî l refroidi.

Notre soleil i iben uperdait déa chaleur
et de son éclat: la Caipagnîe redevenait
nulette, à la noire approelbe le la Tou-

saint, et, île la cime des arbres dénudés.
toibait jautne lfrileuse en tournoana it la
dernière feuille morte.

Un soir, à la pou te (le la ville voisine,.
'heure où 'iilltumiiine le ciel, deux enîfat,

le frère et la sourir, se présentèrenit seuls.

Leur cSur gémissaitîà tous deux, tous deux
allèrent et >. cmirent enemble à genoux

devant la rox dii grandi chemin.

AbrI et Jeanne, e' tuiit eur niom, res-

tèrent longtemps ru clair îe la I 1une, Silen-
cieux et recîueillis. Ensuite, commuîue Ftr-
guîei àautel, leur deu:i voix firent tinter
deux prières qgti n'en isient ui'ui et
qui semblaient monter ait ciel :

I lère Il Dieu, é mre compatissante

envoie tot auge chez nous. Guéris notre

père malade ! Notre mère redeviendra
joyeuse, et Iu IdeIx, douce Vierge mère,

nous t'aimeron, si nous pouivoiis, plutlts en-

core, encore plus !"
Et la Vierge dut écouter la prière. A

peine Abel et Jeannedas entraient danla

rue qu'une maison noirtre s'oiuvrit deuint

eux et qu'une feumime jeune encore leur
cria joyeusement : " Pauvres petits, la
mort s'en est allée, la fièvre éteint son poi-

on. Votre père a rl vie saucé ! Venezt,

petits agneaux ; 1 pri!z Dieu nave moi !"
Et tous les trois à deux genoux prièrent

Dieu, au liied les colonnesd untu vieux lit
en serge. Là dorninit d'un saotteil main-
tena't plus doux le bon lIère ili"re. ait-
trefois brave soidat, valet le maçon main-

tenaInt
Au jour, l'aube devint rianit, et le so-

leili plus miuattilîmirait ses folitres rayons
dans la tvitre ut chàssis inpiécé enr papier,
lorsqt'Abel viil, sans bruit, sur la pointe
des pieds. Il se glisse furtivement à la rue!-
le du lit, entr'ouvre le rideau, sans même
le faire frôler. Mais le père, réveillé, lii
sourit -avec ravissement et luit dit : je t'at-

tendais, Abel ; écoute-mluoi ! Nous s0omn-

mtes pauvres, et nous i'vons îPouer vivre
que mon travail. Le ciel, eunie guéris-
sant, a voulu nous sauver. 'loi, mon fils,
tu as quinzeans déjà. Tu sa s lire, tu sais

écrire ; il te faut songerl ait traMil. Tu es
faible, il est vrai ; tu as de hlueuires 'de

langueur ; ti es plus joli que ùiTes pe-
tits bras plieraient quand i .fufudrait
frapper sur une pierre. i Mii' notre per-
çepteur ainte ta bonne minle ; il te trouve
un air distingué. Il veutL aircdledI i quel-

ltrea idut plet aux iîteliei's.
Ilîiw:. ne P 1: rirm,

Qidubec, I er juîin I S E.

VIS est parle prés.î onné à ceux des
il uisqui l'lt pas enireî p y

tliîrt iéci ut' doivent Cii vertu le
irsilbligations di er déceiilire 11.7 et
ISS, qu'ils aient i -iyer iluieileet

o ii n(, snori el as lu le jilet
1iochaI nils erolit tous indistietement

FELI GLACKEEYER.

A LOUER

que chose. Eh bien ! va-t-en ciez lui. son nmilrt !!! Son âme en est déchirée il
Pour luii plaire, fais tot. Surtout, plus accourt. Devant lui, il voit le ionîde

île sotte vaniÎté, Abel, conu ie ai tant vu fr01ir. On veut lnee l'arrter. Mais-Hi-
Ecrivain, ouvrier, ceacunlest travailleur ; laire, vigîureux, s'ouvre mi passage, Oh !
ce sont égalementt des outils que la plume pauvre pre, père malheui·tux ! Pami qui
ci le mnfietau ! L'esprit conne le corps f~ la sauvé, acst Abel, c'et SOn enfant !t

ligue niloe vi. Pa ra, mon fils Abel, j'es- il le trouve tomb dle l'échafaudage, éten-
père que jamais tni rie rougiras, Sous la re- du prestp mort sur le sol ensanginn-
dingole, du gilet grossier le ton père." té!.

Le père et le fils s'embrassèrent le boitîn u i possetlin affreuxn
ceur. La itère et la tille partagèrent les Tout le monde s'empresse à sauver sot
embbrassements. Ael entra le lendemain fl'u Ilélais ! le pauvre n'a plus
ihez le percepteur, et tots alla pour le besoin îlerien. Il sîpire :-Mnaître, je

mieux pendant les quatres premiers jours. n'ai las îu acver la semain. Mais, au
Mais le plaicirehez le pauvre est de cour- nomit de taa phe l re, ine renMplaceaz

te durée ! Le dimanche niatii, on vintdire rmon pare Oh ! lie le remplacez
brutalementt au père qiiil fallait, sois peite
de perdre sa place, retourner le lendemainis

art il -rail.seEt t1ipèrEt le p , qui Pentend, se frappe,Crie,

ip!eure.... Abelle reconna'it enfin, penche
-il tête vers lui, et pondant quelques minu-

Mais, trop fible, il retoibe. S'il sort, ies tient sa tiin dans ses mains et lui sou-
c'est rait de liii. Il lui faut une zemaiie. rit cin mourant.
O misère maudite ! Pour in f:iiiille, la pla- La.pl.ce d'Iitai'e liiiftonservée.

ce tu père c'est la vie; s'il la repcriend, Oi arait même doublé ses gages... C'eût
c'est la mort !b

été trop tard ! Le chagrim ferma sa paut-
Toits quatre restent tOtis. lout i COUpI pière. Un matin, le bon père s'en alla

titi éclair luit dans 'âmie iPAbel ; il essuie prendre untre autre place à côté du tombeau
ses larmes ; il trouve, dans ce beioin ex- de son.fils ! J. J. Gizotun:o.
tremte, lt force dîun homme ; ]la force bout (Traduit de hsa .)
dns ses petits bras. La roulgeuîr se peint

sur son vicage : c'était Fi ispiration d un
acte ant, il sort, il entre à la place le Sn La onlle d -ur-el-adr.

père clie le liaitre brutal les maçons. Une personne qui a visité Abd-el-Kader
Quand Abel revint, il n'élait plus triste ; dans la nouvelle résidence que le gouver-

il n'avait plus tant Ide chagrin. Aussi rcii- niment lui a assignée ai rchâteau d'Ani-
trat-il vile, le miel à la bouche et les boise, nous trainsnet sur la vie et les habi-
yeux r'iants:--Mon père reposes.toi, re- tules le l'ex-émir des détails qui tie peu-

prend force et courage, dit-il. Tu peux veutîmanquer d'intéresser la curiosité de
rester la semaine, ensuite tu tra ailleras. îîos leîteîrs.
Quelqu'un qui t'aimîe bien fera l'ouvrage Aux aspiralions îont l'irdeur inquiète

pour toi. Ta place, tu la garder:s toujours. aviiFriabonI aIlrisa caplivité, quiWt
Sauvé pariii aiii!. Il y aildonc des cs yeuixqltiîiiLie juslice, à siccé-

almis encore ? Oh ! cotiîlie je le voudrais citez l'émir ti rèigialioticalie et pieu-
pour ntire amère vie ! Mais, hélas ! itouet il attdacpatiee le jour où la
s'explique au chantier, le lundi !... Il y a Fiance croira potvoir, sats (langer potr
le boite fils encore.....îles amis t ieut-ètre elle-téte, liii rendre sa liberté. Cette
plu,! sérénité (llâe s'est reliétée dans le cSur

En attendant, voici notre Albel qui lra- îe la jlupru:tîes paroîllo et des alois qui
vaille, non pI îlnul lut bureal, mais au ichai- artîgent avc tiivaproscription. La PC-
tier. 01h ! soii pire s'est trompé.: :iîilgré tire clonie arabe FAiiboise esta pei

Ilin ctaille, il ct aussi fort que joli; il en prèségaleciiotobre à ce qu'elle était
vaut deux au imétier. Il écrase la chaux, lorue, il y a près tle deux ais, clle luit
la brise, pétrà t c repétIrit le îmoîrtier. Il le pied sur te sol tle la Franice et frit liter-
moule i lFéchelle commîue l'oiseaui. Il est née air fort le Laiilgue,Jprés le Teiiloît ;

liard, tropju lardi. Il umînte stir les chievronîs. qîuuir-viig-lix piesonnies composentlitl
grimipe l-hauot, plus le . Le jeunue s dille et la suite s éilsquir. Ce pas
valet îlcs îmaiçon.sst à lotit, est partoit et qut mlanuert t l'inclérnce ail clistnitent

rien u leîuibtirnasee. Aussi les lii rives respecté les exilés,ail cotaire;umais le
compg-nos qui savenut sortdévouemntnomabrevîlesad iabo i ttisces. qui s'est élevé e

lo battentlesmins avec larmes cri voin 15 oui 15. avcipatienc les jcès. Le
lit sueu r hîu li i.ýss les cheveux. châteFn toi u pAuoie reifane danuj ourdhi

Qui plaisir pouîr Abc] quland lt'étoile 32 lentiltics, 30 hîommeuîs et I S e ifiiits on-
bîrille ait ciel et qtelal-murelivrenedravibte.viron.

Il se déshabille ait chartier: il se fait tpro- Il estillici e îlme set freilt eiée de la
pet et coquiet, et, polimeux truper sonpignité nti ple,c i la pireétionSrs q ui
père qui le ciroit ait I)luireatt, tout le soir, eI présitent à ce di'érieur. Aciii Ituxe le
fimuille,iltitiarlenttpanpier,ct lmilie vteuents, ilap edua s, tcdistinelle
avec sa itul'et, c pd'un clili-tl'il il rten l Abdiel-Kader îleso dersOnnae leStsu suite.
aul cliîi-ilveiîx atîcutîtrib le sa nièce. Le hkloussea tbe ftait les fraisîle loitis

Trois joute copmsmnt aiosi: et le uirld tes repuas les abluiîs, les jprières Fotunde
se lèveo la vie l Ilmonrait plus douce et srtoutrq ibsorlne.ilcs ongies hcmresLe la
novelle. Lejeudi le trouve guéri. Le veu ajomlrnée. Le demli, uir. Cen'etas

edi, sortie Illest àiti....il est artui- Tliuii, rot et ljusmtice et prodigue ;iea
Mais, ven drei fatal, Diut'arfrtitouui rs h s oreligio aires tois es soins spirituels.
peine1 Detux fois par jour la petite roloniîe se rend

Le père, réchauffé par les rayons t su- dnsue salle oinc, où Abt-cl-ale r
leil, s'entvu droit en se promesant u coan- vient u1t faire tes deseiement
lier. Il ui remliercier lae i qui travaill hârelitieux et a cuedi'iAfiquLs r d'autres fois ce
pour titi. qOnhFtqu'ilIole île le Orîailre 3 mmses frères qui dévelpnct et expli-
Il ci estlré, et Cependantueà-sutt il tic quiit leron ex. etii Ciran ou les savants
voit parille pchntie. Du: repai Plure cet ilcie de ajuiripruduece nuustîl-
potr nt 't, eiat pencore soltrné sOh!bon iit s dune.
Dit que croitaueu topiuî de latiie- La garde dct liàterie s confiée à M. le

se ham ilpître, ovriers, voiits, tout s'y calitaine dartilleri' Boie onnet, qui,ci
trouve rasurl, d'. Il interroge ; llc tr b cette qulité, conniielafis e garnisonu

Smautln- vreest itib d etui-ètareme'A.iLouise. M. oir inct llsartie t tou



Ami deéla Religion et de la Patrie
cetplîîde d'Oicier iristruits et dihtin ~
guée chez lesquels PAlgéner a* *déevloppÙ
'des tendances .et des aptitudes dont la
France tirmra un grand parti le jour où eller
esura les appliquer au gouvernement et' à

Padministrition'des populatiotîts mi-tliià-
nes du nord de l'Afrique. M. Boisonnet
e aixyeuxd'Abd-el-Kader, la person-

n ification la plus éclatante de l'honneur et
de la loyauté de la France ; ce n'est pas
un surveillant qu'il voit c ilui, niais un
ami auquel il donne toute sa conliance.
L'émir nie sait pas un mot de français, M.
Boissonnet parlel'arabe aussi bien que sa1
langue maternelle. Ces deux hommes s'ai-
ment aujourd'hui d'un attachement pro-
fond. C'est, il faut bien le dire, qu'il est

impossible de remplir avec plus de conve-
nance; plusde fermeté et plus de sagesse
les fonctions difficiles que MI., le ministre dei
de la guerre a confiées à M. Boissonnet.
Il paraît que, grace à l'intervention de cett
officier, Abd-el-Kader s'est décidé à écri-
re h'lîitoire de sa domination sur les Ara-
bes. La première partie de ce travail fort
important, écrite entièrement par l'émir,
est déjà entre les mains de M. Boissonnet
et la profonde érudition, la mémoire si
étendue d'Abd-el-Kader, s'y font, dit-on,
remarquer A un très-haut degré. L'un des
frères de l'émir s'occuperait également
d'écrire une histoire des Atabes depuis la

domination française. On comprend toute
]'importance que peuvent avoir de tels do-
cuments.

Abd-el-Kader ne desespère pas d'obte-
nir un joursa liberté et d'aller se proster-
ner sur le tombeau du prophète ;niais la
situation de l'Algérie ne permet pas au
gouvernement d'être généreux envers son
illustre captif.

Abd-el-Kader entoure de soins respec-
tueux sa mère, qui, malgré son grand age,
a conservé toute la vigueur de son esprit et
toute la fermeté de son caractere ; Lelah-
Zorah est uine des femmesu les plus remar-
quables et les plus intellbgentes de toute
l'Algérie. C'est un curieux. spectacle que
celui de cette colonie arabe vivant au milieu
dela France, y conservant sa foi, ses ha-
bitudes, ses mSurs, son langage, sans
s'imprégner en quoi que ce soit du milieu
dans lequel elle vit,

L'AMI DI L lRELIION
ET

DE LI PATRIE.

.Le despotiqi Haynau continue ses atro-
cités. 19 Généraux Hongrois ont éè tués,1
sous le prétexte d'execution enèvertiu det
jugement de cours mari:ales, La preineir,
ministre des Hoigrois n été fusillé lans de
telles.circoîstances, que pour toujours lin-1
famti'e:couvrira le trône Autoichien. Ces1
bouclieries souleventiles àimes d'htorreur. et
de dégoût..t

A C onstantinople on fesait toniours des
préparatifs de guerre qui paraissait invita-c
ble avec la Russie. L'Amibssadeur anglais
avaitreçu information de son Gouverne-
ment,que les Flottes Françaises et Anglai-
ses étaient en route pour entrer les danaDar-z
danelles. L'armée Turque, dans Constatti-i
nople compte120,000 homme prêts a en-1
trer en Campagne.z

Les Annexionistes.

Un 'des plus fervens appuis de l'annexion
aux Etats-Unis, le rédacteur du .1ontreal1
Herald, a oublié qu'il s'était fait, pas ,plus1
tard que le mois de septembre dernier le1
champion des motifs vrais de la prospèrité1
et du progrès des riclesses cie notre pays
comparés avec P'étit de New-York. LaJ
"HIiunt's lfercant's Jilagazine" qui con-1
tenait son plaidoyer, appuyé de 'autorité
de chiigres et de statistiques irrécusables,
contient plus d'une page qui niérite qu'on
y réfère et démontre la position avancée
et prospère de notre pays. Et aujourd'hui,
oh ! consistance de l'esprit humain, oh !
bonne foi I ! ce même correspondant du
I Hunt's Magazine " est le même qui a
fait et dressé le manifeste annexioniste de
Montréal, dans lequel se trouve le para-
graphe qui suit, et que nous reproduisons,
afin que nos lecteurs jugent de la valeur et
de la sincèrité des allégués des annexionis-
tes:

,t En considérant l'état actuel du pays,
" que voit-on partout, sinon la ruine ou

Sune désorgaitiation rapide. Notre g.t
" vernement et nos corporations muici-

pales dans la gêne, les sécurités offertes
par nos banques et autres inst:tutions
n monétaires grandement deprécies I nos

intérats agricoleset cotlmercisuix égale-
Snient sans prospérité, la proshpérité fou-

" cière sans prix àquelque condition qu'on
Sl'ofre, nosi comparables rivières, nos
clacs, nos canaux non utilisés : et lien-
Sdamt que le comerce abandonne îlos

rives, les eapitaux amassé sous un sys-
a tème plus favorable sont dissijés sans
d aucune espérance de les voir reiplacés.

Ainsi mutilée et embarrassée dai toute
entreprise publique ot particulière, cette
possession de la Couronne Anglaise,

inotre patrie git devant le monde en con-
a tracte hurailiant avec nosproches voisins
a et revelant tous les synmptônies d'une na-
" Mon quicroule rapidement enruine.."

Chemin de fer a l'océan pacifique,

Le plus grand empêchement à la construc-
tion du chemin de fer du Mclissis:ppi 'à
Ocamn pac'ifique, s'est trouvé dans la ni-

tture du pays que devait parcourir ce chue-
min.. 12 à 1500 miles de ce chemin de-

c Le trône chancelle qîtnd l'honneur, la vrnient être faits dans des plaines, dans les
religion et la bonne foine 'environnent pas." montagnes dans le désert où on ie trouve,

ni bois, ni population, ni matériaux, nii
secours. Ceci a été considéré comme

QUfËBEC, 7 NOVEMBRE, 1849. l'objectionî la plus orte qui fit faite contre
umnce entreprise de telle grandeur qu'il n'en
a pas été faite de pareille dans l'histoire île

0-Nous avons retardé la publication de ce nIde. 12 à 1700 miles de désert
notre feuille de quelques heures afin de fa- aOns bois, sans popainlon, les Montagnics,
voriser nos lecteurs des nouvelles d'Euro- et nulle matière propre a nider le travail.
pe, trasmises par le télegr- • ce matin. Mais une découverte récente d'un objet

pdePremière nécessité, vient d'être faite au
le -épied où près des montagnes rocheuses.Par le egraphe, Il parait certain qu'n y a découvert tics

mines inépuisables de charbon de terre,
ARRIVÉE DU STEAMER près ties sources de la rivière plaîte, qui

est la route par terre que suivent les Emi-
gratnts à la Californie. Cette découverte
nidera à coloniser les plaines, et la vente
des terres publiques aux emigrants, le long
du chemin, et lesquels produiront bientôt
les chose nécessaires pour les ouvriers du
chemin. On sait aussi qu'on trouve des
mines abondantes de ferde la frontière dii
Missouri en allant vers les montagnes ro-
cheuses: Le fer et le charbon ; voila donclh'Ita uI3 là, à la disposition des ouvriers, les iii-
grêdients nécessaires pour le chemin, dans
une vallée dont la fertilité est telle queNouvelles d'Eurene dans pieu d'années elle produira assez de
fronent et d'animaux pour la nouriture de

Dz ' JoURS PLUS RtcENTs 100,000 personnes, Cette vallée est la
" tation à mi-chemin sur la grande route

rel } entrale. Ainsi la crainte du manque( de
Nev-York 5 novembre 21 h. M rovison pour les ouvriers disparait, Le

NouS n'avonis que le temps de donner chemin étant une fais terminé au Lac salé,
l'analyse qui suit: un autre article important at commerce

se rencontre : le sel. Il existe dans cette
On rapporte quela majorité de l'Assem- localité ci des quantités immenses, sous

blée nationale est venu en entendement forme d'incrustation compacte qui s'étend
avec le ministère, sui- la question Romaine. plusieurs toiles en longueur. Tels sont quel-

Une sensation profonde 'do satisfaction ques unes des avantages intermédiaires en
s'est faite sentir parmi tous hes partis, à la faveur de la construction du chemin de
nouvelle d'une alliance projettée entre la fer au pacifique par la.Phatte et le Lac Sa-
'France et l'Angleterre, à propos de la lé ! Cet ouvrage complet jusqu'au Sacra-
question de Constantinople. Les Légiti- mento, donnerait passage libreaux échan-
mistes et les Républicains rouges sont les ges entre l'Europe, L'Amérique etl'Asie.
.seuls qui n'ont pas été satisfaits.

A Rome les Français font de grands ef-
fris pour créer des opinions modérées. Le gouvernement de cette province
Cette ville devait être gardée par les trou- prend des mesures de protection, et parait
pas Espagnoles et Napolitaines. On sup- enfin décidC a exercer son influence con-

.posait que le Pape allait revonir à Raine, tre ceux qui oubliant toute réserve, n'ont
rtais les ministres s'y sont opposés tant que pas craint de se rendre coupable de Mispri-
lestroupeb Françagies seraient dans Rome. sion, à propos de la sanction donnée par

Son Excellénce"é lGouverneur au ùbill 'de
l'indemnité, et de 'annexion de ce pays,
aux Etats-Unis. Ces mesures tardives ne
devrsieñu ?elon nous, ne sloppliquer qu'aux
peorsnes qui par leur. position sociale,
peuvent exercer une influence certaine sur
la comnumuite'n géréral, c'est à-dire aux
chefs bien connus du parti et paratissant
conduire et non sur ceux qui n'occupant
cju'uMo pnitionaecondaire, et. 'exerçant
qu'une.influence à peu près nulle, n'ont pu
entraiîner avec eux, rien qui vaudrait la
peine qu'un s'en occuipat.-A part les des-
ttuutions d'employés subalternes, 'exécutif
a ôté de la 'Comminti-.,inii le la Paix, le tué-
morable Ogle R. Covan ; Jo pour avoir
publiquement fait circuler des placards ou
affiches, appelant les habitants deiBrock-
ville a s'assembler et voir bruler en efligie,
le représentant de Notre Souveraine, la
Reine, pour avoir sanctioînn le bill d'in-
demiit; 2opour avoir publiquement pris
une part active dans la procession forméo
pour cette fin, en marchant à la tête de
cette procession ; 3o peur avoir adressé,:les
personnes assemblées, cherchant a.justifier
et n encourager cet acte illégal.

D'apré- le bruit publié, l'exécutif au-
rait déjà demandé aux Colonels des diffé-
rents bataillons de milice, les noms des of-
ficiersqui auraient signé le manifeste an-
nexioliste. Si tel est le cas, il est aisé
d'augurer la détermination de l'exéculif;
et plus d'un, qui a importunte son colonel
actuel, pour obtenir une promotion, devra
se résigner a accepter une promotion de
nouvelle espèce. Plusieurs magistrats, d'a-
près le même rapport, vont être retranchés
de la liste des Juges de Paix. Ceux-la
seuls devraient être tenu de rendre compte
île leur conduite suivant nous.- Collabora-
tion.

La Société d'Agriculture du Bas-Cana-
dla, vient de passer, par une résolution pro-
posée à sa dernière nassemblée, que la pro-
chaine exhibition annuelle des produits
tngricoles, aura lieu à Québec. Ce pro-
cédé, de la part des directeurs de cette
société, a vivement fait plainir aux citoyens
dte Québec,' et plusieurs correspondances
nous ont été adressées de part et d'autres,
nous priant d'exprimerleur reconnaissance
pour l'insige faveur que leur accordait
cette société.

ACtIDENT D:PLOniAfLU.-Un jeune
homme du nom d'Onézime Deliele, agé de
19 ans, de la paroisse de la Pointe-aux-
Trembles, près de Québec, est tombé sa-
medi dernier du haut du clocher de l'église
de St.Jean Chrysostome, et est mort quel.
ques heures après.

Le CAronîide rapportequ'un capitaine
d'un des vaisseaux actuellement dansle
port, s'étant querellé avec un journalier de
la Pointe Lévy, a reçu plusieurs coups de
couteau de la part de ce journalier, qui
mettent ses jours en danger.

COLLECTES DE ST. RocHI.-C'est avec
plaisir que nous enrégistronîs la collecte
faite le jour île la Toussaint, dans Péglis
de Roch, en faveur de la Société St. Vin-
cent de Paul ; dlle s'élève å £27 ; celle
du jour des morts à £*l5, outre les dons
qui se sont fait dimanche lors de la béné-
diction de la Statue St. Roch, qui s'élève-
raient, dit-on, à S ou 9 louis.

Le Canadien de Lundi dernier, dit que
Mr. Caron a tefusé la place de Juge qui
liii était offerte et quo M. Tachereau l'a
acceptée.

Incendie.--lier au soir, vers les neuf
heures et demie, le feu se déclara dans une
maison, rue bade, occupée parM. Hig-
ginbothan, cordonnier, près de l'Eglise
Métropolitaine. Heiretisement que l'alar-
me fut donnée promptement et que les
pompiers arrivèrent assez à temps pour
maîtriser l'incendie qui ne commençait
qu'à se développer.

De^PART POUR LA CALiFonxirc.-Le
Rory O'More, Capt. Brennait, partira de-
main matin, pour la Californie. Voici les
noms de ceux qui ont pris passage pour ce
voyage:

Mlessieuirs.-R. Barrie, J. Morgan, J.
Wolf, H. Pentlanil, T. Pentland, H.
Chalmera, Geo. T. Bowen, Edward Le-
Mesurier, George Austin, Wm. Austin,
P. Cran,, H. O'Meara, George Sclhaw,
Wm. Noad, J. H. A. D. Macdougall,
A. C. Champeron, J. M. Lockhart, T.
Henderson, F. Lesycraft, C. R. Ross,
Robert Stnart, H. Hamilton, Jas. Invin,
Louis Girard, John Jones, Francis Tims,
Henry C. Stevenson, et A. Tremblay.

Erraturn.-Des erreurs typographique
s'étant glissées dans les nois des MM. quii
ont reçu la tonsure le 30 octobre, publiés
tians notre dernier numéro, nous engage à.
les publierde nouveau :

MJ. Lagueux, de la Pointe Lévi,
t Od il dis, de Québec (par. de S.

Roch) Ë . Racine, de St. Ambroise
tFrs. Bei4de St. Jean de P'Isle d'Or-

leans ;P. ?. Brunet, die Queébec (par.
de S. .Bodi) iThomaa E. Hamel, de

$279,000
40,507,000

1,147,000 i

28,94.9,000

,1,716,980

7,000,000
13,311,707
5,516,4-8

10,000,000
1,124,700

152,719
r)5,596

1,727,760
3,373,416
4,596,062

6S'l3,99G
7,349,292

234,502

13,646,07S
16,238,131
3,617'207

19,233,4-S7

19S,329,098

8,166,153

12,010,351

$21 IS505,6002
Les Etats de New-Haimpshtire, Connec-

ticut et la Caroline du Nord n'ont pas de
dettes, parce que sur chaque homme,
femme eteenfant de chacun de ces Etats,
inclus les esclaves jeunes et vieux, pèse uni
impôt de 10 piastres. La propriété de la
cité de Nev-York est imposée d'une
taxe locale annuelle aut-dessus dle 2 mil-
lions et demi de piastres, c'est-à-dire les
biens-fonciers et personnels, dans une pro-
portion de 15 à 20 p. 0(0. Et que l'on
note bien ceci, cet impôt à lieu exclusive-
ment pour les besoins de la cité seule, et
n'inclue nas les fortes contributions à la
caisse de 'Etat, ni las énormes droits payés
par tes consommateurs pour le soutien dît
guuvernement fédéral. La cité de Newv-
York eathdone taxée pour des fins civiques
seulement, plus que les deux Catuadas en-
tiers ne le sont pour des fins locales et gé-
nérales à la fois.-Journal.

CORRESPONDANCE.

M. le rédacteur,
Avant dle quitterle Cauînda, je sens que

,ai un devoir indispensable à remplir, cclui
de la-reconnaissance que je dois à mon
pays, à de nombreux bienfaiteurs, pîour
l'accueil généreux et charitable qud'ot 'a
fait, pour les attentionscules égrds dont

In ripartout entouré.

e sat déjà, des circonstances tout- A Montrèal, je siI allé visiter leas1
ra,. ýsai é
,yç'r Imprévues ont nécessité mail retour dce pauvres orphchins, aux Récollets, et
'jeanada, retour auquelje n'avais jamais lâj'ni été témoi d'un sctacle aussii
pensér sur que j'étais qu-en obéissant à la qu'atendissant. Alrs, m'avoir rêjelut
voix de mon suprieure, c'était à Dieu par leurs airs enfauntims, l'un deux se de-
mme que vais obéi, et qu'amni jétais tache du rang,et me fait :n profondaIi
dans Pordr 'e la Providence ;et il semniblait m'adresse ain-i la parole avec us à-plo
que cet or P'' I em:andaitqe je demeuraiss admirable : " Monseignetir, mca ipefî
et fisse le tede'de bien que je pourrais là i compagnons et loi cînous ven'ons, Pr
oùje savais qu'il se faisait beaucoup d c notre bonne condclite, de mériter ce r'
mal, et que je travaillasse auý salut iljýa gal par lequel noire bonne gardiennesà
âmes dans un pays où un si grand nom coutumede la rconpeu.er; nas de

Québec i Frs. Plenoriodon, de l'Anicienine
Lorette ; Jean Bte. Leclair, de la Baie du
Febvre ios..Bêland, de Québec et Frs.
Babineau, du diocèse d'Arichat,

Chambre des Notaires de Québec•'
Québec, 5Xavembre 1849.

François luiot, de la Cité de Québec,]
Guilaume Henry Beaulicu, de la 'Rivière
du Loup, Florence DeGutise et Ovide
Bossé, do Ste Anne LaPocatière, Jean
Joseph Rey, de Ste Marie, et Pierre
Louis Gnuvreau, de Rimouski, Eciyers,
ont été admis à là pratique du Notariat dans
et pour le Bas-Canada.

Messieurs Louis Tardif, dc la Cité de
Québec, Louis Tioans Cyroid, le Sie'
Anne LaPocatliée, Symphorien Gamaclie,
du Cap St. Ignace, et Jean Damour, des
Trois-Pistoles, ônt été admis comme Clercs
Notaires.

Jos.; LàuisN,
Secrétaire,
C. N. Q.

Statistiques.
On a beaucoup dit depuis quelque temps

sur l'augmentation rapide du bien-étre
matériel des Etats-Unis. Cependant il est
un fait notoire que les dettes contractées
par les gouvernetents les Etats-Unis, la
plupart envers des sujets britanniiques, ont
à peine éprouvé une diminution pendant
les dix ou douze dernières années. Les
chitrres qui suivent représentent les soin-
mes de ces différentes dettes à des dates
récentes'.

étaienftet sont encore exposlés
les victiies des feux éternels. Du fde
les'b instruire des préCptes de notre Sa
religion, les rappeler à un grand nomre
de Canadiens qui les avaient ou oubîîeî.st'
négligés;quelle plus belle carrière povait.
je ambitionner? Et la connaissance 'dt
langues sauvagesacquise avec tant de pei-
ne, à quoi maurait-elle servi dans unavi
civilisé ? Voilà, à mon avis, cea quoidI.
vrait bien penser tout prêtre dont le Sei.
gneur faitpencer le coeur vers les Mi.
sions.

Mais je reprends. Parti pauvre de ami
pays, j'y suis revenu encore plus pauvre .
et des secours sur lesquels j'avais lieu di
compter en France, m'ayant mariqué, je
me suis vut dans un grand embarras. Char.
gù dIe pas moins de 30,000 sauvages re--
pandus dans les trois diocèses qui me sont
échus e partage, que ferais-je sans ae.
cours, rais prêtres, et sans moyens de
m'en procurer ! Il ine restait dlue cette
alternative, ou le retourner seul au milieu
de rtes sauvages, out -de madresser A la
chanté île ites compatriotes ; ce dernier
parti m'rî'parîî le seul praticable. Aini·
plein de confiance en la divine Providence'
entre les bras de laquelle j'ai appris tant de
fois à rme jeter, et avec le bon plaisir de Sa
Grâce Mgr. l'Archevêque le QuLbevuet
celui de Mgr. l'Cvèque de Montréala
quels je paie ici le juste tribut île ma vrile
reconnaissance, je mie suis décidé à faire
fits apîpelat peuple canadien dont j'igno.
rais i la foi ni le zèle pour la grande et
belle oeuvre des missiotns de P10régan, for.
dées commttite celles de la Rivire-RIouge,
par des prtres du Canada, devaienit lui
inspirer uni intérêt particulier, j'ai fait ci-
tendre ma voix aU noum de Dieu qui velt
que tous se sauvent, au itnoir es mitiliers de
sauvage cui attendent de oIiui le p.ittde
sa cldiiel'a rule ;et lita voix a irouIIvitde
l'écho dans des amltes où vit ecre la foi
antique, la dfui etiliohique : le Caadien
s'est attendri sur le sort du pauvre sauvage,
sur les profondes misères phtysiiques et to.
raies, sous le poids desquelles il counit-
mess mîsalhîeureuse existence, et il a fait
des efforts pour lui faire parvenir l dn de
la Foi clans laquelle il remercie Dieu de
Pavir fait iaître, clon céleste et le plus pré.
cieux héritage que lui aient légué ses anîre-
tres.

Patta des tetmp8s.4 iutis, ,!ssstutu1112
pénurie aussi grntde que celle qui pisa
actuellemenut sur le pays, la Religion a dû
inspirer et oimander deà, .>triies ;
beaucoup ont donrué le leur abuidance,
Un Plts gratdeomre île-teur tuèevsire
c'etî t lcuier de la vetue le 'Evangie
dont l Fils de Dieuute fuit metion c(ue
pour lui donner des louanges et las propoer
pour modèle it riche.

Je l'ai vît ce mendiuut. <-'oi lbé suais le
pids île sesS.2 fin ls, tilet Ilcîr d'ctepter
le denier fruit îla" it ch7s îi»t p el
cestimé à aimenter an cors bri,é par
1Pige; je m' vue cette femmemu.i lez: r--
tmes aux yeux, tirait luitn intneulti îe ,mn
doigt pour Intjotuter autux troi ,,oails uaji .a.
critiés, tuit autre lpauivre iuiommitue mruni îir-
couru fule partie de 'a parius nl. ui here
à la mtain, Pol-itnt cin elue pur nouirr
aus i, faire soi nun môe c ui qi,,
diuize ails aurîa rnvanît, ,im aun:u ltiîinmne
les secours de alt Reliiittu ; tms Inaiui a r-
çu funle Pièce tic qinze sols apuliée ir
un jeune habitant auquel le been avait tit
de ic la doner tott entière : tiuts à a:('-,
sure qui l m'ntend parler, il diteiii-
môme, avec sa bonne et simple nIaet .
Tue l'aras, tueV as l'avoir ; je cesse de
parler, et il dit : Eh bien ! tu lus. Dans
-une atre paroisse, c'était une talbal'r
d'argent, oljet bien cher à celui quitmi-
sait le acrilice ; c'était Luit souv r giu
mère chérie iui avait laissé sur le point de
mourir. Une jeune Personne dont la tenuute
n'annonce pas t migrainde mienre, noflru)
unte suiimante que je crois clue il idessus ils
ses moyens ; à la remisrque que le lii C.
fiis, elle me répond: C'est vrai, lisis id
consens à nie priver le quelque ose
dont je puis ubien me passer, apjrès tout, e:
je sis lthuîeuue île pouvoir contiubluier i
votre oCuvre.

J'avais précIt et fait uile qjuòte le di-
manche ldans une paroisse ;ie lundi mati4
un homme vient ni'offrir qiuelqie chone.
-umis, tms brave,i eium'avez-vois doni
fait (une outine, hier 1-Outi,iImIis ce (i
mtes arrrages ; voyez..vous, nous som11tet
si panuvres à présent ! Voilà tun an que lij
n'ai rien donné pour la Société îei la l're-
pagation île la Foi à laquelle je m'llétnis le
Eocié.-Je ute prendrai poi t vos arrtrnge
votus levez cela au bureau de Qutèbet,
Allez-vous continuer de fo,urnir à l'SuvrCl
-Ahi ! oui, je continuerni, quand mèl
je serais encore plus pauvre ;je conliren
mieux que je n'ai jamaîsis fait ce que c'el,
que les Missions et quel besoin on ace na0
aumônes; ce n'est patcela qui nous 2 a
pacuvrira. Si nous n'avions pas fait tait
d'a itres dépenses maiul a propos, noust '
rious mieux qlue nous ie sommes depais
plusieurs années.

Vermont, en janvier 1847
Pensylvanie, Il 184

f'sasatcsune .
Nevv-York, enm jan-

vier 1847, 24,446,000
Idem en cautionne-

pour chemins de
fer, 5,503,000

Indiana, en janvier
1847: fonds pu-
blics, 7,519,510

Pour canaux 7,197,470

Mississipi,sur fonds de ban-
ques,

Marylund,
iîtiigan, en janvier 1S4..
Texas-on ne peut dire au

juste le montant, uais on
le porte à 10,000,000 ;
le gouverneur Houstort
dit qu'une liquidation
pourra se faire à 5,000,-
000 -

Maine, en janvier 1847.
Rhtode Island,
Ne,-Jersey,
Georgia,
Tenessece,
Kentucky,
Missouri,
Virginie,
Carclini de Sud
Floride,

la baina,
Louiaiannuue,
Arkansas,
Ohio, 1er décembre 1847.

Cité ie la Nouvelle Onlé-
ans, dette,

Cité île New- York, jan-
vier 1S4S,



dmi de laflAeliglon et de la Patrie.
,ujourd'lhui mnger de .la tire,

Souai s nus n'avons tenue qu'une Voix pour
i Convenir d'en faire le sacrifice pour' les

r uvres petits .sauvages de' vos.mis-
i pa." Et. en' finissant, il s'avance pius
jsye. oLus cCntnt que b s'il et mniangé
j la tire, et dépose unibillet de cinq ýleciel-
ngs dans'ni main. 0 bons petits enfants

bg dais: :VoUstes petits,' mais l7ction
evoisvenez defaire est grande, elle

nole. Qelle soit bénie aussila dame
chari able'dans.laquelle chacun de vous re-
cre une, seconde mère, et qui vous a
,,,,doute inspiré ine si belle pensée !

Nos avons vitules sacrifices du pauvre;
nits avous vii l'indigence mène mettre son
obole dans le tronc ; mais il serait injuste
den p as mettre en regard quelques-unes
des aumônes qu'y a versées la main du ri -

le, de la personne aisée qui sait faire un
si noble usage des biens.que la divine Pro-
vidence lui a accordés.

Sémîinaire leQ.Uîbec, maison chtérie,
séjour de douces réminiscences ! il a tou-
jours été gravé dansma- mémoire le sou-
tenir des années, héls ! trop courtes que
j'aipassées à J'ombre de tes murs ! Mais
tauviens d'y acquérir un droit nouveau par
la généreuse aumône île vingt-cinq louis

e to'estempressé de me faire aussitôt
que tu eus, coîtni l'embarras et les besoins
de ton ancien élève. En retour, accepte
les souais et les veuxque je fuine pour
oi bonhteuir et ta prospérité !

Dans une de nos camupagîîes, j'ai viu ce
brave négociant qui avait partagé uitn i
ctre lui et sa dame pour le jeter dans la
uête annoncéeO d'avano is l,. <îî.niî. ur

îes mîissons luii cin font voir les besuins ex-
trûms ; bientôt il se reproche, il n honte
eont ses propres paroles) d'avoir alneîr-

:i il pense file ses moyens liiier-
metent diajouiter dix.autres louis qu'il me
faitremilettre par les mains de son curé.
Dans une autre Paroisse, la main d d'un ho-
norable auquel un oig comniîerce a créé
une existence des plusutisées, versait dans
la mienne la saomme le douza louis dix

ieliiy A ces dl]cuns génreux, j'jou.
tri, uoi que trop tard, l'aum ne à petu
r égale le trois cuirés, laquelle t firmé

une somme de cinquante-deux louis. A la
Suile d'un inistruction1 faite dans s'église pa-
ri5iniaîle e Montréal, je reçois une bourse
contenant dix louis douze schellings et six
o!s; la personne de qui elle voiait en ia
dèjà reçu mnes reiercainîents... Je m'ar-
dlle ici, elle seraittrop longue uîîuméra-
lion queje pourrais faire des dflns qui tué-
riieraient situe mention pa rticulière. oitns
etbraves curés, periettez-moi de vous
Cprimîer ici les vifs sentiments le recoin-
naissance pour qui je suis et serai toujours
pàétr pour votre cliaritible liospitiliié,
pour vus aumeiC éreuses et por
térât que vouis avez pris filon niomvre, Ou
psutt à cel le Dieu, piiisliue je nI suis
fn'enm'serable n irtnment ditt il a la boîité
de se servir. Vous m'avîz fait chiarité car
jefunsatis bien pitie, et pour cela vous
n'aneiidez île mni lue des veux et des
îvéres: i : sner /tis m nilîneront pas.
Jepiurlerii ehaut, de.q iiers lic r îleaiVil-
gc parlerdont rcilhaut, î11011i les robes
sores des t rançiis et pour les Français
qui é-ioutent le. robes- res ; cvar touis oi
faitleurs cœurs bons pour îiire parviru el ir
hl lumière la tsles cSurs s où i a fait noire
jusqu'à présent.

Généreux et chtaritables coipatriotes,
iiousefrères en Jésis-Christ de l'Eglise

S: Paîrice de Québec, soyez bénis pour
le Service que vous m'avez rendu par vos,
aumnes. Ah ! soyez-en assuré, votre
bnne oeuvre, qui a pour objet le salut des
unce, à été portée par les anges jIusqu'au
trne dSeignier, comme celle d isaint
homme Tobie qui n'exerçait sa charitét
qsenvers les corps tic ceux dle sa iatioi qui
moturait dans titi cruel esclavage, e lesc
porant sur ses épaules et en ler Ildonnant
la sùpupLImIIe, en dépit de la défense d'un
lyrn oppresseur île sa nation. T. c. 12.)

Pour Paiour île Dieu, par reconnns-
sance puir l'avantage, que vous avez de le
Colajnitre et de le servir ; pour procurer1
nebonhieuir à tant d'infidèles dent les unieson coûté, comme les vôtres, tout le sanug
de Jésis-Clirist, continuez à aider, aug-
ienter le toutes vos forces cette blle Su--

viredela ruopagationt (le la foi dontje ne
is efforcé de vous fiire connaître le plus1
Etalus le but divin et les avantages que
iou en retirez pour vous mieies.'

dieu, il faut inous séparer, peut-ètre
t toujours; mais rapprochons-nous par
oan de ins prières, pur ce lien sacré

de la charité pour lequel les espaces une
in qui s'étend et se dilate pour em

brasier ltius ceux qui Servenit et adorent
D par la croyance en lune même fo, etn

un eul Seigeuro, en in seul Baptème.
Veuillez, M. le rédacteur, publier lesqlt qui précèdent, et cronire aux senti-

ment Il'estimne et de reconnaissaîe ae
lngquels j'ai l'onneur d'être votre trèsumble serviteur.

i MoD., Ev. de l'le Vanco uver.

MARIAGE

AkLRivièro-du-Loup, par le rév. M.
renier, Curé de Cacounia, le 18 octobre1

dernier, sieur Elie Moreau marchand-sel-
b denoiselle Delvinîa Mor n,tous deux

i m ier elieu.
ier ait matin,i lat cathédrale, par le
éreé M. Martineau, Ah Louis Drolet,nauier, à demîoiselle Emêlie Vézina, ~

emtiire fille de M. Jacques Vezinat ma- r
tmenuisier tout deux do cette ville. -'

I D1~'fls...
Auifaubourg Saint-Jean,.le 5 du mois

courant, M. Nicolas Devereux, à l'age de
68 ans et ,i. mois'« arès une longue et don-
leureuse maladie' de neuf moîs, soufferte
avec la résignation d'un vrai chrétien.

Dans le mtais .,dernier. à Saint-Dents,
enacmté e Kaimouùrska,A à'âge de 68 ans
daïe Catherine Roussel, épouse de Sr.
Hilaire Blanger père.

SOCIÉTÉ ·

ST. JEAN-MAPTISTE DE QUEBEC.
-'ASSEMBLE E géi érale pour-'élection

des ofliciersde lia Société et pour Padop-
tion des règlements aura lieq JEUDI, le
QUINZE .novembre .courant, à SEPT
heures précises P. I. dans la grande salle
delanicien HOTEL DU PARLEMENT.
Chaque membre devra être muni de sa.
carte d'admission.

Par ordre,
ULRIC J. TESSIER,

Secrétaire archiviste.
Québec, 7 novembre 1849.

Avis Publia
j E Sousignlé, en conformité à un Acte
IJ passé dans la dernière Session de la Lé-
gislatIre, a transporté le Bureau d'Eiré-1
gistremeît diu Comté de PlIslet, en la Pa-
roisse de 'Llet.

J. D. Lcnemz,
Régistrateur.

Ilet, 11 Octobre 1849.

/IElLLES GAZETTES.
VIELLES Gazettes à vendre, à ce bu-
Y reau. Prix 8 sous la livre.

VIN et PILLULES DES BOIS
du

PR. jll; SE y.
iossint une savelleas-ur ame agréale, eté'gote à

cele d'un botu vm di Porto.

UN'lE PIA1STRE la Bouteille de Pente.
Le contenui uune seule bouteille due ptlus long-

temps et produit dix fois ip'ar)'effet
Iuaucun uttre rciuiiide en,

Le Vin des Bois est une mîsédecine inap-
préciaule pour les temmes:n il est surtout
frtement recounandé contre ces inufirmii-
tés auixuhuelles les femmes de constitution
dél'te son1t si sujettes.

GRANDE MEIECINE POUR LE
PRINTE MS ET POUR L'ET1E : il a la
propriété de rètablir ces indispensables
vacuations par les pores et la peau, noi-

mées TRANSPIRATION INSENSI-
hILES et le procurerti u SANG PUR, pmr-
muiére condition d'une bonne santé. Danis
les endrisot Poui coninait le VIN DES
BOIS, bon ,unlreu'individus ont coutut

mo de s'en-procutrerdeuk'u-trois bouteil- (s-Je connais très bien la fami de A.
os ,d'autres, unie :1e1zCin vrs le J. C Paulding et je sais que MadameePaul-

liIntetjis;pouirl'eiuploydtdahs leur fa.il- ding a été tourmentée par des souflrnes
le comme reiiède piftiieateir et fortifiant d'esprit et de corps.pendant pluiîeutrs an-
afn.de:e préeirver doi inuladies pendant nées, et qu'elle se porte bien mamtenant
les clialeur&etdIrantles.tempiiou hon y gi cel' amédècine di Dr. Halsey.'
estle élIlus sujet. A:. 'ARES, D. D.

Éon action sur le-sans esëlBment mar - ARN

quée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS, DÉBILITE COMPLETE, MAI-
CUTANEES, les :SCROFULES, les GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
DARTRES ROÑGEANT'ES et les Ces infirmiités sont quelques fois caractéri-
ERISYPELES, sais qu'il en reste la nioin sces par'alaissement, et un entièr épuise-,
dre trace; iment de forces après un exercice, sans que,

Presiqùe toutes les infirnitês sont acçcom- lappett diniuîuie. CItez d'autres indivi-.
pagnées d'un état' 'maladif de lestotnac, idis, elles s'annoncent par un abattmeniît
les entrailles et des orgàîtes sécrêteurs.' Il et unise lassitude temporaire, par la pâleur
est de toute importance que les 'fonctions et laltérationt du visage, par une respira-
de ces organes aient leuir cours, et que La tion diflicile, etc. D'autre cas presentent
hile et les matières morbides duparaissenît alternativement de la constipation et du re-
le l'estomc, pour 'que LE VIN DES lâIcement.
BOIS agisse plus fortement, et puisse pro- B3eaucoup de tîalhieureuxatteints de ces
duire ninsi ses résultats linp'ortants. Coin- fâcheuses inaladies doivenît leur guérison au
me il est absolument ifécslsair, avant de vin des bois, Pendant les derniers imois,
commencer'1 prendro dut viii, de pei'parer nous avons eu l'occasion d'en constater
le corpls à en subir tout l'fictio, à cet effet, nlius le mille npplications par dles. iersonu-
il estabsolunuient nécessaire, dans phiicurs les atteintes de ce genre de débilité. Cha-
maladies, de prendre une tuu-de'ux doses. cune n recouvré la santé par 'usage qu'il
DES PILULES GOMMIES OU SU- a fait de cette médecine, commiie nous

CREES DU Dr."IIALSEY, Patons su ensuite. Plusieurs étaient ait-

L'aetion de ces pilles s'harmonie au-ec teintes de palpitation de cSur, de depres-
celle du viii. Elles fortifent les fonctions sion d'esprit et ]'uue grande dbilité.
sécrétives. Les Pilules des 3ois ont les Les personnes faibles le cette catégone
munies propriétés que le vin ; elles for- sont plus sujettes à succomber (5i elles sonît
men t lu purgatif puissant, agréable et vé- attaquées sévèrement) par ce que huir corps
gémIl. ue petit supporter toute la force de la tîma-

Ces grands effets purificateurs; et forti- ladlie.
fiants du Vin cidespilules des .Bois s'exer- INFIRMITÉS PRINTANIRES.

e ýàC'ri'î'Uric""n" 9 Au commencement des nîalcurs plu-

c' suiSon D Ssicus personnes sont atteintes de maux -le

DSNGULIER tête, d'une faiblesse fiévreuse, et le man-

DE DÑR.: JTÉ NERVE USE. que d'appétit. Pendantt Phltiver le ug un-

Philadelphie, 7 sept. 1848. puaissit et se charge de mautères impures.1

Dr. G. W. Hllalsey, La poitne est surchargée de bile; les.1

Je certifie que ma femme u été guérie pores île li peau ne rétrécissent, et touts ces1

d'une terrible inladie nerveuse, dont elle accidents donnent cours aux infirmités sus-

était accabléue depuis çinq ns. Elle était mentionnées. La transition du froid auj

quelquefois si dilicile à gouivernr, que chaud exige un changement parallèle diansm

ntouis croyions qu'elle'levenait folle. Sou- les fluides du corps et une lilbre exlulaisoi

vent elle's'éveillait en criantnuitinmilieu de par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.

la nuit d]ans des tratnses et les -erises fa- I'Halsey rendent la nature capable le subir

ehouses, couverte île sueur et entièrenment ces vicissituides de saison. Une ou deuxlo-

éîpuiýée le 1aiblesse. Elle avait perdhu ses de Pilules et l'emploi d'une seuIle bou

presî;ue toutes ses forrces, et elle tremblait teille guérissent ces infirmités, et donnent

e nt qu'il ue lui arrivât quelque encor eau systéme la force de résister à 'in-1

grand malheur. vasion de la maladie pendant l'été, et les

Elle resta tdans ce déplorable état jus- temps insalubres.

qu'auu mois dejuillet, oùjelui procuraiune Agents à Montréal: :DR. PICAULD,1

bouteille de votre Vin des B1ais et une boî- W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.

te le vos Pillmules. Nous trouvâmes que NOURRIE Trois-Rivières. Quîébec J.1
cela lui etait d'un grand secours ; en 'fis MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

acheter encore trois bouteilles, et elle n'a

has discounti él'en prendre jusqu'aujour-

d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si E "LACE EN"Set "isn"s"'u11re,

parifiaitemueint bien, uile son état n'et e-'E u'. A. A A \1', jr

quierre pas un plus long usage. Elle est Qidb'c,

ptersuadée que votre excellente préparation 1-ATRY architecte, deuneuire mainte-
lii a sauvé la vie. .. ant rue Desfosss, St Roci, vis'-à

Je uis, etc., vis timagansin de ineubIcs de *N. 'T. Larivière.

JOSEPII C. PAULDING. . Québec 29,0ct. 1849.

DET LA

pour g g týii 1850.L RiE 85O•

° UI MOMENT où l'Ami de la Religion et de la Patrie va recevoir tute impulsion nouvelle, résolu à ne négliger aticin
chlort pour lui donner une plus large place et un rôle plus important dans la voie où il s'est maiitenu depuis son origine,
nous dirons quelques mots à ce sujet.

Malgré l'accueil favorable qu':a obtenu notre Journal, dans ces deux années, nous nous trouvons dans l'impossibilité
île continuîîer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditions présentes.

A dater du S Février prochain, Pl'Jmi de la Religion et de la Patrie, enirant dans sa Se année,- sera publié sous tin format
considérablement agrandi ; paraitra conne actuîellemîenit les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poale, payable par semestre et d'avance.

Outre cette amélioration dans le format dle notre journal, nois publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Iapll!ct,
insére lants le journal même, avec la pagination contiue, pour Pavantage le ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera inîtitulé: LECTURES AU SALON ; il sera composé de 4- pages, double colonne, à chaque
numîîro, formant à la fin de Vannée tui superbe volume de 62. pages ou 1,24S colonnes île lectures.

Les matières qui composeront les Lectures tuit Salot, seront choiAes chez les meilleurs écrivains. On pourra juger du choix et
île la va riété îles matières en lisant le programme ci-Iessouîs.

Une nouvelle déclaration île principes tne sera point nécessaire. Notre profession( de foi est écrite depuis près de deux aines
sur toutes les pages de notre journal; pas une ligne uie s'en écarte, pas une ne la contredit, Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mîots fontt toute notre devise: la religioni, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résumienît titis voeux, ntos contvictionsa,
noire tut. Voilà notre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec untre jalouse inîquitiude slever ou se conserver à côté de notue, d'autres journaux mîar-
chauts sous la iémme bannière : nours les appelons de toits nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand(] il sagit île faire la guerre à ce que nous appellerons le parti du mal, qui tie craint jamais, luii, d-avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans ios colonnes, car les lettres, a dit le prince de l'éloquencelatine ,
I Les lettres sont à la fois l'instruction île la jeunesse, le cliarme îLe Pâge avancé, l'ornement île la prospérité, la consolation

" de l'infortune ; elles nous aumuisent dans la retraite, ne sont point déplacées dans là société ; elles veillent avec nous, elles nous
accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les canpagnes."

C'est donc sous le titre modeste de : Lectures aMi Salon, que tous inou rerous les productionvs de I'eiprit en tous genres
Religion, Écotomie Politique, Science, /jrts, Philosophie, Élotuence, Littérattire, Histoire, Voyages, & 'c.Sc. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait l'épigraphe suivante que nous adoptons:

Comne les beaux angses de Milton, qui puisaient la lumière dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viendronît i notre Journal puiser ces enseignements et cette

éducation sérieuse qui font l'orgueil des mères et l'honneur desfamilles."1 -'

Ce n'est lias ans motif que nous désîronts irpandre sur cette importante publication un intrêt aussi varié, et dont le prix de
tnos deux publications te permettent pas îlecupposer une pe2se de speculation.

On ne saurait trop faire d'efforts po, ','<ldre la bonne lecture auprès îles classes laborieuses îles villes et des campagnes
pour affermir les idées religieuses que toc { détruire auijoutrd'lhuii en elles.

Et nlous le repètons, ce n'est ua o-/onnes publications que ln pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faistons appel à toutes les personn éclairées ; nous invitons surtott la jeunesse catholique à nours fournir sa collaboration.'oute discussion sage sera reçue aveodplaisir.dans nos colonnes.

Stanislas Drapeau, Propriétaire.
Québec, Octobre), 1849,
02Nous prôvenons les hperi 'Js qi désirent jouir îles avattages de la nom publication, de s'abonner avant le IS février

prochain, caIr après cette date l ' a inpossible de procurer aux nouveaux abon'ifs le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autorisonsnos Agents îl4 rendrqedes abonnements pour lespace de tempsqu'il y a à parcourîi d'ici nia prochain semestre, il
raison d'tun clielm par mois. Les conditions actuelles d'nbonnement expirant u 18 février, il nous est impossiblo île renouveler
eu d' uopter des abonnomebts pourle môme-prix at-delà de ce temps..

Ma lontenantt ens deébarüement, et i
par le souss gnéýilUILR' Dl-,LIN~. doublè bouillie,

BRIQUESA FEUmarqué" curr."
GENEVJEVRE de DeeKIiypers"
CHARBONde Smith, double criblé.

C. E. LEVEY .et Cie.
Québec, 2juillet 1949.

SOMMAIRE DES

LECTURES Ai SALON..

RELIGION.
Influence de la civihisation chrétienne en

Orienut.
Le culte de Marie.
Les scandales de Panis.
De PEeriture Sainte.
De l'existence de Dieu-
Le dimanche en Angleterret en cinFrance.

Considérations sur létat général du pro-

UStestaîni mue
Uu.Sermiton de Diderot.
Des associations religieuses.
L'atheéismîe allemand et le socialisme fran-

çais.
L'Eogc de Voltaire unis nu concours par

l'Aceadêuio efrançaisie.

IEGENDES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUfES C'3'Em IN--
Marie Nicolis Fournier, de la Condamine,

évéque de Monltpelber.
lippoly-te Violeau.

La maison de PEspion.
Le Cardinal Naury.
Etaut religieuxiu imonde,
La logique et les laits sur les maximes gai-

lica.es,
Eloge de Chuarles .Nodier.
De l'lt et Le i'Piveutnir de la musique et do

suon iifluence sutr les mours du peuple.

ETUIES PHILOSOPRIQUES.
De Pimpossibiitê du hazard dans les choses

le ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQIUES,
Essaisd'hisoirearlenmentairde la Grande

Bruetanie,-WVilliam Piti,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

nc,

ETIJDES VlECONONIE SOCIALB.
Des Hospices,
Conseils d'un grand père pour l'éducation

de ses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

VOYAGEE.
Scéuuee dc VOYageadatus l'Améêrique idn sud,
VToyage du père AMar'quette nu Mississipi,
ivîsyrges et rechecrches en Eègypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MDOYEN-AGE.
Excursion en Bourgogne,
Etudes sur PEg-pte ancienne.

LITTERATURE.
Un draine de la Clouannuerie ; épisode de

1794.
La cloche du marchand.
Ut rêve de 'impératrice Joséphine.
La cathuédraleogî, ;uogne.
Le nouterrainif é eauilles.
Esther. 
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

eut Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une sSur.
Les bains de Lavey.
Landais.
Taleaux Bibliques.
L'Esprance.
Une tnuit au calvaire.
Le plus malheureux.
Fragment d'un voyage utour du monde.
L'installaution d'iun curé.
Le départ d'un curs.
Le Stabat .later île Pergolèze.
Lit conque du trépassé.
Ohao~fuî

L /a 'u s Enufants.--dialogue.
vé tîl la adeleine.

Uàe teupète d'eaudouce.
La vallée îlesn oucts.
Esto.-1793,
Lauteuil de Molière à Pézinas.
Riultard Cromweilàl.
Le rante higre.
Le Prtophobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Uie lecture de Romau.
Un amateur.
Le dernier dite du Normandie.
La biye-des-trópassés,
A bélard,
Toi qui passas 30 ans dans lexil, ne reviena

las dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend,

L'ombrc d'Eric,
L'homme devantt lorage.
L'Empercur de la Doctrine chrétienine.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis di Missouri.
Couir Divine.

j'5oee- la Colounne eliraite.

L'AMI DE L A RELIGION-



Ami de la relikion et de ls tuji.

Le dêp»té sortant.
Une chasse aux nêgres-marons.
Louis Antoirre de France.
Une lecture à l'hotel de Rambouiet.
Pétrinage en Lorraine.
Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le

tori eux.
L'Egise St. Vincent de Paul.
L'orgue de Fribourg.
La prière du soir par une tempète.
Les muses.
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
Environs do Jérusalem.
Gâteau des Rois.
Terre ! Terre .
St. Patrice et Ilirlande.
L'arc en-ciel-

ETUBES HIM RIQUES.
Les Step pes de longi&,
E ludcs phluv ologiques tur la France,

Esquisses dramatiques sur la révolution
f'ranee,

Jean Chouan,
Du clergé espagnol,
Les livres et les libraires avant l'invention

de l'inrimnerie,
Les ouvres prilosopiques dii cardinal de

Retz, ,
Journées des 2et 3 Sept. 1792,
La Ru:'ie et la Sexvie,
lI t oie~nelrdrnhs de la France,

t9n. c; de s iien le t. ,,,2

la Uie 't! le D a ,

La Santa-Casa,
Le bois des lauriers,
1a collin te des Autici

N
L
L
D)
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Montréal, 29 avril 1849
ECOiDB O PMoTP ssoieur-Vous m'avez témoigné le désir d'a-

FRANCçAi&F s ET ANGLAISE voir mon attestation sur les vertus medicinales de
A Tl'Eau de Plastagenet, je me rends bien volontiers

tenue par à votre demande et suis heureux de vous exprimer
J. G. SNIITH, -la confiance que jai -ur lefficacité et l'influence

edAiguillon,faubou'g St. Jean, en haut de heureulse qu'elle détermine sur l'issue de plusieurs
lEglise, - -Québec,7 iai1849. maladies obscurées, contre lesquelles la thérapu-

Vie- tique la plus rationnelle a échoué.
Les ditirensélémens salins qui rentrent dans

la composition de cette cau, sont de nature à
.noinser,à la recommander spécialeeni't dans

Avis a ceux qui douteut les ihrrnatisies, les affections scrofuleuses pro-
fondes et constitutionnelles; les tumeurs blanches,
les névralgies et plus particuIièrement la scia-

ANALYSE

des eaux des sources de

AV"

ESEAUX MINERALES DES SOURCES
L DE PLANTAGEN ET sont fortement sali-

nes et contiennent une quantité considérable des

composés de BROME et d'IODE auxquels cettp

classe d'eaux sont redevalles d'une très grande

partie de leur VE RTU MEDECINALE. hiles

con iiennenten outre une grande proportion dema-

nésie à l'tar (e ierbonate en solution. J'ai

soumnis à une analyse minutieuse une quantité îles

eau-, que le propriétaire i, (ii. L nocQU m'a

procurées et j'ai obtenu les reultats survos.

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains

contient : 81 6 0ains.

Chlorure de soude 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chaux 1,71654

Chlorure de magnése 05635

Promure de nagésie 0538
Iodure de magnésie629.
Carbonatede chaux 6,23301

Caibnate(Ifmignsîý-6,2330
Carbonate de magnési 06748Carbonate er •49000s¡21i76(

E l - - soliles
t oal d. s ass

I,9078223

7000,00000

'aateur specue d

Les personnes chez lesquelles les fonctions de
pestomfac ont été perverties par suite de l'usage
imndiél.ré des boissons a:couiques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
ton de cet organe et l'harmouie des fonctions de
l'éconowie en général. Agréez Monsieur,

J. l. LEPROHON, D.

1a'nsicur-,-Les nombreux certificats que vous
avez reçus des plus émiuents lédecins du pays
me dispensent de faire lé cew de votre Eau Mi-
néralr. J'ajouterai seuleinci' t que toutes les per-
sonnes qui en achètent à rna Pharmacic et qui en
fot accodent-. àeconaître leur effet sa-

de Plantagenet, par M. Hunt, Chimiste, je crois 'éprouve.un grand pîaisi à appeler. Pattention
devoir dire, sur îotre demande: que les Chloru- publiqe sur les Eaux minérales de plJnagent4

res et les Carbonates alcalins, le Corbonate de fer, dont les excellmns qualités pour restaurer le lys;
les loduies 'etles bromures de magnésie contenus tène et lui donner la force, ne sont sips5' P
dars ces eaux les rendent recommandables surtout aucun en eetteprovince. Je dis ci ci en con
dans certains cas de dyspepsie; pour combattre suce de cause, ayant bu de presque tout s
la constipation qui survient dans cette affetion; tres sources du pays, Que ceux qui sont A fl
e crois que l'on peut employer ces eaux minéra- de maux de tête, absence d'appétit, etc., essa

les dans certains cas d'embarras gastriques, et ain- ces eaux et leur succès est assuré.
si que dans certaines maladies chroniques, de la H. J. HARKt
peau. Je suis monsieur Votre etc. REonra,9spebe14

J. EMERY CODERE. Montréal, 9 septembre 1848.

D'après l'analyse de l'eau de Pantagenet faite AG0 N-r rOUR
par T. S. Hun, écr,je me sens très favorablement 

D .PICAMoNT-

disposé à en recommander l'usage dans la dyspep- Du. PICAUT-

sie, la goutte,les affactions des reins et aussi dans Au coin des rues Noire-Dame et Bonsecours'
le rhumatisme chroniquç. Comme je n'ai encore
lait qu'n petit nombre d'essais sur ces effets, je HO'EL QUE EC,]Rue St. . a..

ne puis ajouter d'autre témoignage de mon expé- Brault 4 Lafricain, Place d'Airne.

rience q'e celui de son efficacité comme laxatif Fr
agréable et diurétique, et 'e considère su'elle Quùiukc...-Dé pot Rue Sous le o

mérite bien l'attention du be.(Basse-Ville.
Js. CRAWFORD, M. D. ( ca rMABTY RAY,

Professeur de clinique médicale et chirurgicale
au collège llcuill. ;ontal, 13avril 1849-'

oui U:,lr r1,1,o tel , 1qc ilttiq u iM
iutaire etîla recommandent à tous leurs ais. J'ai Iln'y a que quelques semaines depuis la publica Voulez-vous conserver .votre sante ée
l'honineur de vous saluer. tion île l'analyse de . Hunt, ue mon attention toyens le Québec?

P. E. PIC AULT. M. D. a été atirée spécialmnemet sur i'ran minérnle Qd?
lalagenet,je n'ai encore eul'occasion d'expéri- Voule-vous vous tenir en grd co0tre

Dundee, 17 Avril 18-49. menter son emîléacité que dans quelques cas de la maladie qui est attendue dans epays ?••
Mon cher ani,-En remerciment des eaux Miné- soufirances dyspeptiques, mais je n'ai aucun doute, 'ar

oies de' rianagei, que vous avez èu la bronté la combinaisond'après les principes médicanen- FAITES comme les cityens de YoiD ,

de m'nlvoyer, et dont j'ai fait 'ersai*dans plu- taux précieux qui entrent dans sa composition buvez de l'Eaut de Plantagenet. \,usv

sieurs cas du(ys e , et Bluinmatisme etc , etc., qn'alle deviendra un des reniôdes les pluseflicaces rez par les nombreux certificats des prcre
Je suis < ryuxTe pouvoir vorn dire, q e cese.ux contre beaucoup de maladies delPcstonae et SPé- decics de Montréal, qui. est abso'ument néce
sont un bienrait à la nature, et qu'e les doivent cialement des intestins surtout accompagnées dbn saire de faire usage de cette EAU dais ce temslî

être recommandées à nos Habitants des Carn- execs dcidit6a dins ces organes. Dans quelques il s'en est vendu dans les trois délfôts a No
pagnes surtout, comme remède avantageux et à unes des formes les plus communes de maladie depuis le 3 mai au 18 Juin, 11,500 gallons. AOren
bop marhé. circuleuses, dans la goutte, le rhuma*isme et dans les noms de 45 niédecin s'nccordent-ils à direli

J' er ié à des femmes enceintes, sujettes à le plus grand nombre de nialadies de' faiblesse de- que la cité de Montréal n'a jamais é4 dan'
la consipatiad rn faircusaeeteles se nt1trou.. marnuant untraiten;ent legereInent ,timuilat et état de salubrité plus satisfaisant tiu'ilest
vées très bien. E1les ont aussi guéri dux danies rlxat. actuellerment. Le propriétaire de cette EAU

sujettes aux eiurs b chs qui ei onit fait usage uo. w. C1A-pE [L -. e. en sa possession au-desus e 300 céiiatde'
sir ma re maso Prosseur de chirurgie au ci prenres familles de Montréal, des cure n

je ne doute pas ue dans le choléra, d'près velleuses obterînies par l'usage des Ea'uxde
larnalyse Bi vient <'être faite par '1, S. IIHit, Petite rue St. Jacques 23 avril 1849. togenet, et dont il estc t à-eaymotrer euX

dl n urs 1 é

oUosurl4k's j'tt. Louis di-s Iri valiii$ es, p'-~-"'~S,'Chimists. queles seront tròs utiles, surtoutmst on qui ésrentoc.le nom dep1u
'. .;pt1843 ' iénes Contennt eati pure 10t. Conaneje n'ai pas re- e s uuIls'en «ervir c îprésrvatif,tet delontréal 23avril 1849. decins de Montréal, qui ont donné letrceflCt

a n t u e lepRi , a ,e uelli lau à la source, Je1 rue ris déternuner la ase p er d'rav erv cre rD'aprèsl'analysede l'e'u de Plantagenet faite on faveur de çelte ea ; que I i public n uge
)es l'Oiue edeomredeCeval, qatit acitcaeboni<qu'ellecontient,îdaisé e. H. MA SSON, Mi. D. par. Munt, je n'ai aucun doute, qu'on la tionv' lui-même.
SlOrient eTt des ord.resdeChevacettqnitéprs . , a 9 ra très utile dans les maladies rhumatismales, gout- Drs. W. Nelson, Dr. E. H. Trude
ptrasbouri7Tmi,,teuses etdyspeptiques,mrais comme je ne lai pas J. G. Bibaurt, Il. yuin

la3B ru'es Rois île Fi-u tîc e C m e e a o s o G o .-- encore prescriteje ne puis parler par expérience J. E coderre, A le. McCulo .

perç trBureau de isp. Goénl, • J'ai recomandé à plusieurs de mes atients de personnelle de syn propriétaires xiédicales. J. L. Leprohon, R. L. Mcor

l Dynastie d. Montréal, 5 avril 1849. faire usage des Eaux des Sources de PUtagenet, B. ACONALD,. . D. ,.U. I .Masson, J.Crawford,
Lasiliues patria rclhalcs dCe Rome, DIRECTION, et ils s'en sont ivariablmient 'lieu trouvés ; ré-pau

era " or - e avant déjeuner et une bou- pondant à l'action de Plestonmuc, excitant l'appé- WE.Fraer, A. Hall,

de lrTn -- Le tat e, tie ndaas nO ir i. tit, agissant légèrementmais eff.cacement sur les . r 10 1849. G. aW. Ha ll

o u, airs d d e -v de s p is V t u - e s ns aes -mi s ten t l so rce p ou r leu r p otinio ns et les intestin s, sp é ciale menr t suir ces - L . F . T a v ern ier, s . . '- ,

eloMsao m entt .PEytei depmmtu- saLtitt sit2'galons par Jour. dernnicîs. Les invai- s'y a'ttchnit earucou'. osieur,- analyse de Pea de Pln/agn' Dîni'cTion.-renez en ni buteii a
iu u'l o te Plalmm- tanteenWOi'lRE NELStON. M. Dl. fournie jar . Hiunt, la recommande aux men- · h

aasen IlestspoeesidepliERQUslescertificat Morr.téal, 21 flirs 1849. bres de la rofession Iiédicale comme un bon déjunr et rue autre après-ruiî. - fra
tichu[s, jusqu'a la coniquête i e 1est ir.possib)Cle depublie r tous les certificats n u " ac"mat omsP-axlar<'ncran a drngemendsr m, Qée.auéó

a Jnitiél euis (ll q ueinti- 1 s s, Zr- ru o- M.Cî n LU0 Cmayant seîiiau l'ai- auxiliaire ilns certains cas de dérangeirat(l l is ,par i î'uaiiie, àQit C. 11 C-l

D e 1  é ta i ' d s o ntr cl s de P u q ll ql u tret. m O u rl i n ase d s u x d P ll la t a er t la ite p a r T . . o rg a n e s d stifs et a ss imi a te u r s , <anus q u el u e s

prtAi tre es x oud tr s ar s sont e st. Opu co - !i c u ' et r e de'n da rut m n opimion, cas de D y epsie. de G outt rs et de Rhunai u etî i, M T E A , \ A nt
JeTAlQaT iUc1E1cx t osnic - ni tit i laiic a n dcs dans cert -ies rrection c-aur, du fou', des Quéh

De Nat actuel et des desiinsn i clour la moiss, pubic veinale gau iiit ( ar se pa et dans des forme's spéil'es ieec, 2 juillet,

FranceJC ciroslenat onnb cnttiaut1 divntrauxnau,îlesieat adopter ail t tiiuricnit ompuls écrouelîles.-' - --

anc, anombvrît de éecs au. ot cecs eaX laote île la ra'ue d-s rhmnatisrmes, de J'ai prescrit l'eau pendant le mois ans une des

Lmes soaitdonnésav oueles ous. nn pras ne ueiqis maladîis diu foie, de la dspepsie, de salles cliniques de ul'lopital Général de Noitréal, Jselh, N 14'Haut

sont donnés tous les jours. non pas 'de p hydi t de toutes les espces îe sc-ofues, je ne suis'pasencore préparéàoffriruaucune dédtv-
peu tepétienee -

tie IgîRiso teur-t ag ftis tle-choléra dont M: b sM.tS&?i rMéd5conie lesqùelles

Des é l m dd i éeau de Iiaii•gcnt le public n'a a quelques certificats importants et respectalbles, j'ai employé l'eau. .

Des th s taducationreccsia E d ed elnta il est digne de reiarque quIe le traitenirnt se/, Je suis votre cec.

adri c hiaulcra aclquiî'rt bau'i'uaceupq d taiveu r en Luaru- FRANCIS BADGLY, D.

L'oraeue c.rétien, - i e statstasi'nil 1lu 1 eniIi- Professeur de Médecine Clinique l' t LX.!hai de la Rclg':on e de b lo - 5s

Les Serions de M. Lacoîdaire, par Aie. CERTIFICATS de Plantagenet, une excellente combinaison des Général. trois foiS ar semaine,
mains de la nature. et VENDREDI de ctaq

e IR oma> is, .SM E BEG IN S DR T REA L . " rA(TRig é) S. C.ESEWERTIFM.ID.CAT.huaqe "aî"et*c
entre maîtrs ~ -ŽoeruAITIUPU onmvuraoeo ue DUze Cslas tta a uit

Sur ls rapports cétiens entreles maitres Montréal, 17 Avril1849. cale au Collee cGill. S & T(outreles poste.) pyable d'avc

et les serviteurs. dePlantagenet m'ayant v tér8ontréal, 2Jmars1949. Je suis prête à déclarer sous sermentgue j'ai eules trois premiers mois d

Médita oc ,e e e tt nsoamise telle que faite par M. lunt chimiste de la unoNa, ue jambe etin pied enflés lui m'ont it cruelle- qui ne se cotnforueront îas à cille cendii i

raires, - cuisnson géoie"iqne conidére qi-lP eau pré- Pour répondre aundésir que vos rMavez témoi- ment souffrîrpendant pWsidmoine a qu bonnement sera de lbN. puysble à l a iui

Libert1 d( PE se, sie uni coubsi-on tin agent eéicial preré- inné de conaitre mon opmion sur les f'tnu-s et près avoir bu pendi t trois mois de l'eau minéralr,

S-p-mnr'e u'un cat- d ue, q 'a dalmi llenlat prOpre a la re utilité des luu( de 1>la'ageei, je n'és pas ge, u nt oeui raeman pftuîe, sexiestre

' -'.- qu d" m' rs, einuau laxat'vffligés de nia adie seable de bo'red c aies"ax tres personnes qui nous procureura à 'uui

it arane i-t a re d' tesu objets en imue logique,, et à rai- on de leurs propnétés toqu, • tre souscripter, paya

a iuu e dans les scrofules, da:is les altérantes, diurétiqeg et purgatives quirésultent DAME JULiE GELINEAU. oit année, recevront frjournalrcui pesuut ut

E ae uq es u-ainés île rhuta8s1an et de goutte, dans de leurs parties e- at R r-8. année.

lu u ' soiede'qecee a aia-s uinnaire oui uno trauitenmnt alcalin poaur- aivaur nse, ti rnhu i n .ijir iCeuxtquioiveulentiuilntsinter1sont abnée
F 1-1 c re otile dans qwulques dérangements particu- daus ectraiterinquependantt'4r34anesla'a-ieuCunxquieveulet

i- IPestomc daen cI dlrnier cas sa puissan- dederutainsdyspepsis ahis aiections iidnsu'. Juen-i iai-quipendant 3 à s e ans, j'ai lai un d'en donner avis un mois avant la fnému seneslC

Ir Vac t'toaér n,era rendre de grands scroftiles, des hpirop is sett 'oS atrs iérntreemüdes. Dtetpuis 3 à 4 emains emetdepyrcquisovh.
Eliflér-nEtNTIremmades.)eei'uisel 1 "-i eaenaairs, y et de payer ce quils

le' Brôme re Magiésie iuîre judicieuse. Is méiicaments de ale ia- suuis mis à boire l'a des soufres (eOliilgnit e reçoit ps de soscriptions rr oie

DP mouvement des races humaîies. t ib s, et ci conséqulenIce turc sont de beaucoup p référabls, selon moi, à depuisje suis parfaiteet bien. 6 moi.

Ê 'u irutiiîtt> niii a au'raail Pini1'oitae à'eau (le 1/ana- tire fouled'autses, quiious vieuient de partout,DANiEALLEGAY.

pitle d'un mattmi uaor(ce ageits actifs sont dont la cornposition et conséquemnrt is pro-'r

la lseonid'aectsroniinos. AÀya<nt, enp lusieurs occasions, priélés un sront point connues, et q1u'on nie se fait Depuishuit mois je crachais le sanrsg, depuis être adressées, (francs de pout,) à &rAN'si

Enitretiens familieri surlesSciecles6eudans ma pratique privée je puis pas scru1pule, , cepeindant, le recom.mandehr, sans lbuit joursque jebois del'eauminétrale de Planilge- DnAPEAU, 'ropriétaire, No. 14, Rue Ste. anif
.. . ' -- ----itestins n'est nulle- disccrncerunt, dans ha curatio de toutes les nt net je suis nieux, et mes forces sont doubles de ce.- -- -estmns n'sn te j ierlrlsi iu ,e e ocsFn tm e t

ÜÍg,4

-nrale 14 avril 1849.


